122 LA MERE ET L'ENFANT

FIAT VOLONTAS

Pauvre femme ! son lait i sa téte est monte,

Et. dans ses froids salons, le monde a répété,

Parmi les .vains propos que chaque jour emporte,
Hier. gu’elle était folle, aujourd’hui, qu’elle est morte,
Et, seul au champ des morts; je fonle ce gazon,

Cette tombe ou sa vie a suivi sa raison !

Folle ! morte! pourquoi? Mon Dicu, pour peu de chose!
Pour un fragile enfant. dont la paupiére est close,

Pour un doux nouveau-nd, tite aux fraiches couleurs.
Qui naguére & son sein, comme une monche aux fleurs.
Pendait, viait, pleurait, ot, malgré ses pridres,
Troublant tout leur sommeils durant des nuits entivres.
Faisait mille disconrs; panvree petitami !

Ft qui ne dit plus vien, ear il est endormi.

Quand elle vit son fils, le soir d'un jour hien sombre.
Car elle Tappelait son fils cctte vaine ombre !

Quand elle vit Tenfant glaced dans sa palear,

—Oh ! ne consolez point nne relle doulenr '—

Elle ne pleura pas. Te lait aver la fidvre,



